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1 ' . î .PERSONNAGES. H ACTEURS, ‘

LES CITOYENS.

  

3z E la N N E. ' l ' ‘ l Mile. Dancbuit.

L; Cardinal n o T 0 N D o. ' ‘ Vcrnezzil. 1 .

Le Cardinal G U N E P H I LE.‘ Le Sa/ge.‘ ‘

Le Cardinal B OIVI N. "jsn-Lèbn.‘
Le Cardinal J E 3 U N o.i ‘Gèorget.

F L OR E L L o. l . ‘ Gavaudaiz‘

B o N I FIA c; E. . . Juziu.

P E U P L E. ‘H '

l

Les accompdgnemcns G les ‘Airs nouveauxfinit de

la compoflzion du .C. CH 1m Dz N r.

1

. ' , . .. d‘ l . . .

Je fbuflîgné‘; déclare avoir cédé au Citoyen Caillcàu les droit

Æimprimcr '& de vendîe 1.1 Paprfle fcanne; Comédie en un Aflt

' çn Ver: 6' en Vaudevilkx , de ma compwfilibll, me rêfcrvarlt mçs ‘

"drbits cPAùtcur par ‘chaque rcpréfîfintalion qubn cn donnera fur

tous les Théâtres de Frince. p A Paris‘, ce qfFévrier :793, Pan

{econd 4c la Ré]? ubliq ue. . .

. , .iJ" LEGER.‘

  



 

.I;APAP'ESSÈ JEÀNNE,‘

.COMÉDIE~

lelllmîlfi=filzasïül=sä=m=ñlæ

Le Théâtre reprefentan: les jardin; du CONCLA ils.

Au lever du rideau lePèuple aflembie’ veut enfoncer.

la grille. l

SQENE PREMIÈRE."

BoNlFAcE, FLORELLO, PEUPLEa.

BclNxlulcn.

AIR‘: De la cha‘n? de Ilz Garde.‘

Q 3T F. L bruit .eflfr‘oyable l

Il‘ é“: incroyllblc‘,

‘ ue ce faim lieu

Soit rèfpeflé fi peu.

c H.Œ U R,

Mais que nous importe?

Ouvrez.nous la Porte:

Nous‘ vous dirons ,

ce quïci nous voulons‘
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4 LA FAPESSE JÉANNÉ,

B 0N..I FAC E.

Lnificz donc vous autres ,

Quels cris l'ont les vôtres E

i Pourquoi des Apôtres

Troublcr le féjour.

Sçachez donc attendre;

Pour vous faire entendre ,'

En cri .11: plus bas ,‘ Parlez tour.îbtour.

n

l .

' .. i C H (E U n.

‘Le Pape efl.il nommé? nous voulons le fçavoîr.

B O N l F A c E. /

Mes bons amis . vous.le faurez ce foir.

Je ne puis maintenant lcl vous recevoir ,

J’aural plus tard le plaiflr de vous VQIÏ:

CHŒUR.

Non , Ïans talus attendre,

Nous voulons apprendre,

Quel maître ici
Ifoll nousi donne alljourlÿhui.‘

< Le l-acré Collége l . '

Laiflè le faim: liège ,

. l Depuis un mois

Sans foutien 8c (‘ans loix.‘

' l B o N 1 F A c E. :

Ce ehoîx autant que vous mïntrigue 8c mëmbarralle:

Malemoi pauvre Intendant que veut.on que fy faflè;

Si cechoix important m’eût été confié ,' ‘ '

Certes pour en finir on ne m’e'ût pas prié, ‘

Mais defitrop mÎærêten. . . Quelqu'un Pourrait pa

raître. " ‘. ' '

Adieu , retirez.vous; on vousfelfa connaître , '

Quand il fera tems , celui ‘qlfon va choifir; '

Je me charge du foilrde vous en avertir. ; k ‘ '
1

.4

l
' ‘ l ‘ l ‘ Alu: Bon fait la compagnie.

‘ x ' Îauraisâ vousvoir en ces lieux,

g Bien fatisfaic; 8c bien joyeux], . l

  

  



  

co‘ M EDI E.

. c Une. yvreirc‘ infinie: . l '

'' 'Car chacun de vous cfi charmant,

i For: aimable" . .' Mais cegendant‘,

Bon loir la‘ compagnie. l l‘

s e'EN E M; '

FLQRELLOy:BONlF.ACEL

‘EONLFACE

ALLONS , Seigneur , allons , vous ne. pouvez reflet‘:

Sortez: dépêchons.‘nous. '

FLoRELnm.

. Daigne au moins m'écouter.

BONIFACE. '

‘A 111': La dzvfè veut mieux'que‘ le mot.
l Non , ‘vous infiflez vaine'meut;

Ce nktfl‘ Point ici votreylacet

È L 0 R E L L O. .

Roux un montent, un (‘cul mumem

Lailrçg, moi.là, cher Boniface; .

i Je pourrai {enrichir bientôt.

‘ BONLFACE
Seigneur , pleur vous croire on rîefi pas'un foc;

g ‘FLORELLQ ,

Je teferai tatfortune t. mais en attendant..

Reçois cette borlrfc dqgraceq

.BONJFACL ;

0h! je m’.en rapportebien à vous , mais ‘cependàn'ts.

La clwfe‘ vaut rlrtieux que le mot“ . ‘ _

De mon rèius , Seigneur , n'allez pais m’e“n vouloir‘.

. - FLORELLOQ"

Du.tout, mon chèr‘ ami. ' . . l

B&NIFAŒEL _ .

. Je faifais riio,n dlävoir; . ‘

Quand on efi clugconclave,i lntendanr orrlinzlixel.r

' ‘ ' An a‘. .. ' '

I

  

.‘n-fflurpi.‘“,.eimiis..__._.__.--mC“'

'n-..'.[[‘-'--;',‘: a'c;...':=.:



  

6‘ LA PAPJEêSfE IEANNE,

Ilfaut avec honneur remplir fonrminifière.

Mais puifque .nous voilà convenus de nos täirs,‘

Puifquäenfin je conlens à vousdonner accès.

' Pour prlx de mes bontés , du moins daignez me dire,’

Qgel“fajet important en ce lieu vous attire. .

AIR: On compterait (c: diamans‘.

‘ Las de votrepremicr état, S _ ‘ J",

Venez. vous auprès du laint ‘lîége ,.
= ‘. ) ' l

r Des honneurs de l.fîîpifeopac . ‘ . ,

‘s. Bng ;erl’a‘u.guüe p.ïvrlége! . ' .2 .

I . Je vous préviens qu'en ‘ce monlent, ‘ '

. il rfcfl pas a fé'(ÿy Prétendre. '.

‘De fix Evêchés niaintenanir ,

Il ne nous refile. qu'il? iärvcndrch. 515.

F L O R v. L 1.0., en ria/ma , .

S’il rfétalt pas trop cheron. pourrait ÿarranger.

. . BoNrrAcrsy p . . l.‘
Pourfuivez vivelrrient, ileil (ems d'y longer: ‘ '31

D’à1lleurs lillzvêclié ne fait pas votre allaire ,‘. . J

.On met en ce moment le laint Siège â“l’ençh‘ere.‘ l i

Et vous" pourriez fans peine avec quelques ducsts ,. ‘. l

‘Vous mettre comme un autre au ràngdes Cahdldats. l:

â
l

l

u .-

C’efi uh joli métier que ‘le métier deipapèîd:

ÏA nos yeux clairvoyans ici.bas rien tféchappe;

, Et dans tous les climats de Punivers connu, ‘

. x Le plusléger péché nous rapporte un écu. U J.

‘ . ï À I R E Du pqtgvre ‘monde. ‘ . ' . .i ‘ La loi profcrit dans l'a fociéré , " j ‘ï , Ï,

Tour ce qui lui peut être fane c: l ‘ ". . * '‘ .Elle Fourfuit avec‘ févériré. ' ' n. 1

. ,' . . ' Le rapt, lÎafÏaflînat 8L Finceflc. ' l

' ' 2 . Chez nous '. . " ‘

',. w.‘ g orteil Plus do.ux,. ' .1‘ . .‘

‘ . On cfi dhbord ‘ ' ‘ ‘ ‘ ‘ '.'

' ..D’aècon1 . v ' .  



  

. . _ . 7 x ,.‘, I

COMEDIE. 7 .i

Sur cet article, onpeuç m’en croire. . . . ' . ‘

Pour pcu qlfon foi: riche ou puilïanr; il "‘ ‘f ' ' "V.

Soiidaiillc crime le plus grand‘ ' i .2 ’ .‘ "

Devient un aête méritoire. r} i

.FLORELLO. . “,.

Il ne doit pas, ;e crois ., manquer de concurrens,‘

BONIFACL ' lfj

l

l

l

i

r

Il {en 6R‘, il efi vrai, mis beaucoup fur les rangs ;.

Mais entre cinq encor la viûoire incertaine. . .

‘. FLQRELLO. ‘ "

Fort bien; mais revenons au fujer qui m'amène.

_ .. BONIFACE. W ”
liqit. ‘ l ‘ i*' ,.FLORELLŒ .' " . K

Le CardinalJean efl , {ans doute , \e'n'.ce‘si.llieruxg.' ‘ l . l

‘.BONIFACE. " H”, M

De tous les prérendans (ïefi le plus dangereux. . . . l‘ . ' i

l

On dlr même déja , que‘ malgré fon Jeune. âge ,‘]: .
.

"Sur tous les Cardinaux il aura Favantage. . ‘': " x ' ‘ .

Ïousles vœux (ont pour lui; moi, ie dois convenir , ‘aQue lelelverrais Pape avec bien du plailir. ' . ' il

Cell un digne Prélai: Lquoiqrflenfant de Péglife ,. ‘‘il porte un cœur fenfible 8; rempli de franchife, . l

Il efl allable ,‘ humain , 8c ‘de nosxcardinaux , 4

Il a tous ‘lesiralens , fans avoir les défauts. ‘

Un fenl point cependant épouvante les dames
‘Ciel! qu'il ne paraît pas du tout aimer les‘ femmes...'_ FLORELL9,âpmL ‘ au

161e crois. \' ' . g r1i?

\ t . ‘ j‘

‘' u‘BONIFAC&‘. , .. .W

v . Dansla.ville avec peine l’on Voir,Qukl ne leur oflirepas le rnibut qu’on‘ leur doit‘. .'N, ‘xFLoRELLm. W . .M

lmporre? informe.toi fiïde Ion Enfiinence , H . . l};

e P°urrars obtenir unzmoment d'audience. j Ï l“

v‘ . ' l i ‘ . 4l.

.. [X 4. ‘Î ' k ‘zp ... ‘ri;

\ . i ‘ ‘ l

r r J‘ . Ï .0 ' ‘ ‘ . a

  



  

.a‘ ‘Lairavnssn JEANNE

“Aïrtrn .. BONIFACE't îiü

‘ a Ah! je vous vois ‘venir ‘avec Notre e'ntretien..".;>
' Uefi égal. .. . En tout cas , vous vousiadrelleabien.

. JLa fortune incenfiante efi un trait qui tîenvole;

. . Quand on veut la fixer‘, ‘il faut flatter Pidole...

.' A 1 R; Dt: portrait‘: à la mode.

. Rendre jufiice aux vertus , ‘au talent,
i . : . Pour briguer Fhonneur de quclqŒemploi brillant ,'

‘ Ifavoir pour appui qu’un mérite éclatant ,

. ‘ Cérair la vieille méthode.

i ' D'être propre atout , fièrement fe targuer, l ' ' 4

Contre leurs rivaux conliammen.t le liguer, ‘ ‘

Pour tout envahir , nuit 8c jour intriguer â‘.

Voilà nos Prélats à la mode.

FLORELLŒ

.‘

A merveille. ‘

' BONIFACK

l

l

. l
l

.
l’ .V‘ Du corps vous favez le fecret; . ‘ ‘r

Mais fur ce point , Seigneur , tâche: d”être difcret,

 

Et.ne trahiffea pas dÎun ferviteur fidèle‘ .

.. a‘ Labonne volonté , la prudence 8c le zèle ,

ÆËÊË ‘De la diicrétion, Seigneunvoilà mon fort:

De ne pas jiïimiter,‘ vraiment on aurait tort.

.Dans l'art des Courtifimsqe fuis un peu novice. ‘ . A

' l Je ne parle jamais que pour rendre {ervice. '“Ausalnt Cardinal Jean : je vais vousannoncer. ,. F

' l

SCENE 111.‘. gl

.. ‘F. L on r: LL og/auz.
. . . r

‘ E tout ce que ÿaprzrends ie ne {çäis que/penfer. y

.; . . Quoi! Jeânne Cardinal , 5c même bientôt Pape? J‘

" 'M5a‘ foi , le Vavouerai scette énigme m'échappei: ' . l ' i‘. l;

Dans Athencs , Pamour favorable à mes vœux» . . l

‘ l .' . ‘ ‘

  



  

ËOLËIIEDIEL ‘à

Du plusätendr‘e mpxcnee. aud‘t‘ pterrier les nœuds.

En marchant à Paumé! , pulñjacc1dent, blzarre

De cct objet chérïnÿéloxgne‘ 6a me. fepare ; a

. Enfin, après trois ans de pelnè, de combats ,

Le hafard en ces lieux vrenrà guider meà pas:

Uefpérance en mon cœur commençait à renaître :'

Jeyoisflleanneu" Et comment? fous les habits d'un

Prêtre.‘ ‘ ' ' . , '

AIR: De la foiré: orageuflr '

Eh! poùrgrloi ferais.je étonné a r“ . Ïî

De {emblablcs métambrphofcs! f ‘

. ‘Le Beau-Sexe nëfl.il pas né ' ‘l )

{our rènconrrcr par.pour des rofes. ' '

a nature Fa partagé , ‘
‘l D’un charme auflîÿdotlx qlfinviracible,2 1' ‘ 5Et fur.tout auprès du Clergé ', . ‘ . .‘

. ' . A lähbçauté totîr cfi polfiblc. . . 13.}, 1 .

Ïr’ . .

‘(SCÈNE IV. r‘

FLORELLÔfiBONIFACILl

.p BONIFACE

A H‘! mon dis/u! qlieljfabat ! gueI bruit épouvan
table! ‘I

Mais on n’a vu jamais un vacarme femblable.

' FLOREL,IIO."Eh! (For? vient donc ce train?‘ ' ‘ 5

‘ BONLFAC& a

De nos faints'Cardînauxt '“

Il faut Ïesf voir ‘trancher ru} leurs petits ddfâuts;

. U911 aime trop le vin, l'autre 2a. bonne Îchère;

Un rel efl: à Yorgueil enclin par caraéîère.

CeÎurn‘lä! vers leTexe entraîné chaque jour.

Ne fait nen pour le ciel, ô: fàit tout pour L'amour ;‘

  

Làçugäk-Af.2?‘5.7.dxnzbr""Î‘"m‘M

t‘rv
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1o LA PAPESSE JEANNE,
Elnfin‘dans‘ le conclave .où je viens de paraître;

C’efl un défordre, uin bruit à ne s’y plus connaître.

A I R: Je rze/ùir plus dans l'âge heureux.
l

P 0 UR QU o I faire un pareil éclat; . ‘' ' ' ‘lfi

; .Ils deviennent foux , je lîrfpèrc: .. . . i :1‘?

. . Tous ces défauts, de leur état , ' . ' ‘_:‘i

' . Sont Pappanag: néccffilrc.
. a ‘ I A‘ "

SÏELS‘ profcrivcnt pour foire un choix, _ '
i .I.uxurc , orgueil 8: gourmandife, ' î . ‘

Ils ne pourront jamaià, je crois,

Trouver de Pari: dans FEglilîe.

U Nmrtlclè plus épincux , ' . ' ‘

‘ A fc difputer les provoque : . '

Cefi qu’on prétend que l’un d’entr’cux '

Efi d'un fcxc fort équivoque.

.FLonELLq .‘

Çomment? uncfemmc pqrini les Cardinaux! h j .

‘. Bonrracm "1 W+WT‘

N’cu croyez rien ; For} a toujours

Calomnié lé minillèré: ' . .

. Courez la villci& les‘ fauxbourgs‘, .

On Ycfi partout Ëûr drrcontrairc..Î ‘. ‘ ' ‘‘

. Q.“FLQREÆLOÆ

Et le Cardinal Jean viendrait.il?‘

wV5ôNïF1cE

. . i A Pinfianu.
Il a paru trouble’ de‘ mali èmpreflément,‘ i

Quand j’ai ditqwufisæigneurlde Ïortbelle'apparence r '

Surntout jeune 8L charmant“; èlën-randait audience“... .

J’e2itends.que!qu’un,'je crois; J‘Sûrement lewoicr“

. Jegme retire;adie.u,je‘v.o1îè*.lailfc aye.clui.“ . n

A I.R : Nous [amorti précepteur: Ædmoura

. . ' . i L t ' ' .' ‘

S I les prix {ont a votrjc gré , . . '

En traitant avec la faim Siège;

Ï s

. a

n De quélquc riche Prieuré ,

' ê 'Achetez.manie.fuir/ruée)’:T . ;

. I . .p . ' . ‘ T '

. . l"

  



  

n “Valdédaigné rnïirraclra (le vos bras_ l

Eh bienz
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S‘CENE‘
i m: în. Ë

I

  

  

JEANN.E, FLOREWJQn. "1‘‘,' ;. ‘ ‘ i

.”‘i JEANNE; H .LUunj( ‘ l

ME trompai.je 1?. Mais nonmzQuOi l. Floÿello ,vous? u. .. 71‘“ w 5‘ je . ,1‘

i ' FÆ0KELLŒ[‘Ù.‘ inJ> :

Moi..même que le fort‘ demon .bon.heur;ia.loux ;, . . . i

Séparaitrop long.tems (furie'aimanté ëdurgäë, z ' a

Maisquil’arn,e.çl’e{poir‘ëtr dîamoui“ enrvree... ‘Revientplus emprellé ,. plus épris que lî,lfljtaxsy1 i ' à‘

Acquiuer le tribut qu’cn cloiçuglväps.arltralçsa i . n:..I E A N M JE ‘ ‘,1

Arrêtez; cit.ce à moi .qu’o.rr parlede' l3. foiré’ . . ‘Seigneur, longez du moins à {Fhatiit que‘ Je porte. li ‘ .‘: H

" ïFLO.R“EL.LO.'l" ' "An DÆÆWmCMÆM 3 ' .ü

‘ç 1 iolilje refpeûe infiniment, 2 L i‘;

lDans cellequc mon cœur adore , ;‘.. g g: ‘ê, ‘ 'Non. cet étrange àccotitreixicnt, . ‘; '. r‘! '.Nlaisla beauté qui le décore. p _ €‘. ‘.3.a ‘Inüäîitte tcms , en dÏILIEFÊS lieux, 1T " " v; «li

l ‘Griñd Pontife (le Home; ui 2911. 1‘ "’ ,3145‘ ‘‘Je vous ai prouvé c111’?! 1ms‘ yeux,‘ ' 3"‘

IJlmbit ne fair pas Îÿhomnre. i ‘‘; '

Mm apprenez.moi doncflpar .quel enchantement,‘

Palquel heureux hafard , ou quel événement ,. ' ‘

. De cet habit‘. {acre vous êtes‘ revêtue. , I"

J ‘En u N c. ‘3:

Il Vous fouvient dujour , où‘ tremblante , éperdue , b

Tandis que vers Fautel , marchais lin‘ vos pas , " i‘

FLbnnLLo. i

l 4"‘: .. i w (

i. _ i i’ U‘ '1' ‘ '1' i‘ .

. Î’ L. ‘ . “
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l2 LA PAPESSE JEANN

\

IEANN&

D’un tel forfait pour éviter la fuite ,

Le cas était prefTant , je n’avais que la fuite 1.

Jïéchappe; ôt fous Phabir modefle d'un quêteur, '" ,

Je cache à tous les yeux mon fexe & ma douleur‘;Jlarrive à Rome, mais (ans la moindre reflource‘,

N’ayant pas , grace au ciel, un écu dans ma bourfe;

Crétablis une école 8c fur tous mes rivaurt. p

La gloireavec ‘éclat couronna‘ mes travaux; ‘ 7 I

  
  

  

K

Le bruit de mes fuccès parvient jufquäu {aint Père;

Alors s'ouvre à mes yeux une vafie carrière ,

Devenir Prêtre , Abbé , Prélat & Cardinal‘, .'

Fut Pouvrage d’un jour ê: le premier {ignal

Des honneurs ô: des biens où je pouvais prétendre;

Enfin dans le tombeau, Léon vient de defcendre,

Amon fexe ennobli donner un grand éclat.

‘Sur la crédulité ,l"erreur ët Pignorance ,

Les Prêtres ont eu l'art dîélever leur puiflance; '

Je veux la partager , & prouver enjoe jour,

' Et je veux‘ aujourd’hui dans mon nouvel état ,

Qu'une femme avait droit d'y prétendre à fon tout:

Je veux‘, dût mon prolet vous paraître bizarre, "

E‘: marcher leur égale , 8c ceindre la tiaire.

FLORELLQ

' A I R : Conflnlq.vour 411cc les autres.

A vous il ne faut plus longer:
' Jiai donc perdtt tonte cfpéranter

l J E A N. N E.

Sçachcz gnitnçnr vous dégager, ‘

Le ‘mal n’cfl' pas fi grand qifon penfe

Ifaprès le fyfiemc du jour, .

Quel çhagrin , Seigneur ‘, en lc vôtre}

Perd.on. Fobiet de {on amour‘,

On s’cu conïolç avec un autre.

F 'L O R E L L O.. u J‘ l" J

POUVEZjVOUS avec tant trappes '

Vivre {cule dans la naturel

A.

\ l

‘.\>_—«-——\ 5‘ 2M’.—«/\“. x41.
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I. MijÉ D E.‘ l ‘ I3

JEANNE. ' ‘“

Seigneur , ne vous allarmez pas :

Je n'en mourrai point j'en fuis fûre. i
i‘ N’cfl.il pas des graces d’érat

' Pour les fucceflëurs des Apôtres l

'Des longs ennuis du célibat ' i

0'11 f: confolc avec les autres. \ I . .‘

gFLoRELLO.‘ ' . ‘‘ ' “

Ainfi donc à mon cœur , Pefpoir n’efl plus permis. " ‘

'' JEANNL .'

l Je vous protégerai ; c’efi tout ce que je puis.‘ r j. rFLORELLŒ ‘ p y ‘hl.

A 1 R : sans ctflè il of.ait déclamer. Du citoyen Cirarclini. ' ' j

l

l

Î
1
l

u‘: , POUR prix d’un inutile amour,n . 1

3,‘ Pour.prix desxegrets que Ïemporte, . ‘ \ ’Daignez du moins’, daignez un jour h . \ . . r‘

Du paradis mbuvrir la porre. ' . , ' ‘

Ou foufirez cju’un amant difcrct, .

Qui certes nfeft pas incrédule, Ï l;

Aille quelquefois en fecret .

Du faim: Père baiferla mule. ‘

'J E A N N E. x " ‘

(Yefice que nous verrons... On vient; féparons.nous‘ ,

Ne vous éloignez pas , j’autai beloin de vous. ‘ u

‘ (Florello ‘fort. i i

I

.. .. un‘ u. ." e...‘

  

JEANNEJeuza‘ ' y
.DElÇfléfefPéret‘. il en coûte à mon amie; ' ‘ ‘

.aisje doispoublier encor que je fuis femme‘. j ‘ 3 ‘

  



 

 

 

j ‘ S C E. N E l V I I.

JEANNILGUNEPHILE.

g ' GUNÉPHILR :4

j. M 0 N s E IG N B U R. , Monfeigneur, le mylière eltfi‘

i ' connu. ‘ l“". l

' JEANNE,àpWn j

Qwentends“je? ‘ . . g i

‘ GUNÈPHILE ,. ;j

i Le Coucl'ave efl prefljue. parvenir

A découvrir quel eil le Caîdlnrl femelle. l .

j. JEANNE,âpan. ' ,.

: O ciel l . ' ‘

“ .‘GUNÉPHHE.'

. .‘ c La découverte efl le Fruit de mon zèle. l

i . . H . ‘ ' . A113‘: ‘Lei fommeil. fiydit de mer yeux.

.I

S U R se point . Ïoi‘ dit 1ans orgueil, '_ 'Mïibu‘cr ferait difiicile : '

“‘ Pcrfonnc ici tf2 le coiipsrÿœil ‘ l

Plus exercé que Qnnépîiilc.

Quelque foi‘: leur déguifemeit, .
Jeiconnais feanmes, fillesflreuvesa i .‘ . ‘ .. . a

_ M . J e. A N N E. '

. _ (Oh! dansce genre.là , Monfeigneur.) '

l “ w On faiebien qifen diîcrncnicnt

' . ' Vous avez fait vos preuves.

. GUNÉPHÜLE. _

Si je vous le' nommais, vous feriez bien furprts.

JEANNL. ‘

Oh! peut-être. ‘ ' ' n ‘

‘ GUNÉPHILE ‘

‘ C’e{l un de mes irieiileurs. amis.

' JEANNILàPart.
p‘ÎIl ne fçait rien.

  



  

‘GUNÉPHIIÏE.‘ .

J’ai vû {on air d'inquiétude; '
Je n'en‘ ai pourtant pas l'entière certitude. , i

Mais rÿefi égal :,le trait une fois décoché‘, i m

Nlell pas de la blefliure aifément arraché. '

On va tout fimplement commencerkppar Vëxclure. ï

ll va faire, je crois , une trifie figure.

A 111: Bon jèir la Compagnie.

, ‘ M A IS d'un caprice ,
l Iÿun‘: injufiice ,

'Faut,il que je pâtiffc? . y ‘

x ‘Nous , {ans plus attendre, j

' Sans vouloir Fentcudre, . . ,.

’ Tout doux , /

Calmez votre courroux! ' ' l‘
. Pardon , ‘in,ia bonne amie ;

l ' Vous êtes fort jolie‘;

i . a Mais,chez nous, eni appas,‘ ,

i . ' \ ' L’on ne fai connaît pas.

m“...

se ÈNE V r 1 r. Ï

 

LEsraÉcÉDENs, ROTONDO, JEJUN'OÀ,Â

BOIVIN. .

lEruNO. .‘

AIR: Quand un rend/on vient dans‘ ter lieux. . ‘

, l JE vous foutiens , fur mon honneur,

Que la chofe cil bien fûre. ' .

i “ iBoÏTVIN.

Tous deux vous êtes dans .l’erreur.

Cefi‘ moi qui vous Fafiure.

J E J U N 0.‘

La femme cfblà; '

Oui, la voilà.

C’:Ii un de ces‘ deux Mcflicurs là ,

Là, là. ‘
j .

‘n’r;‘_—_..r_—_.

<"IF.‘. ..'

.

I

fi'u'.coMÈD1ui'; üw

Nous lui répondrons tous : , l 3

‘l



‘ .A pareil compllment je ne mättendais'guère.

/

j Yjouspÿaÿez , j'en conviens , infiniment d'appels;

x6 LA PAPESSE. ÏEANNE,

. ‘ TOUS. "
,—.‘

Ohlohloh!ohlAlllalflahlahl , w ‘

Je xfanrais‘ pas cru celui.là, ,

Là, là. ' ' l

Gunnrnrnm ‘ '"

Qui? moi? femme! allons donc, vous vousmoc-l
quez “ÿefpère, ' ‘ l ‘

. JBJUNQ

Meflieuzs, obfervezwous comme il efi interdit?

B O T O N D O. x

Voyez comme â.lalois il pâlir 8c rougit!

GUNÉPHLLE

De grace , finiflons ce grcffier badinage.

‘Je ne plalfante plus.‘ l ‘

JEIUNo.

La pauvre‘ fille enrage.

L ‘_ B0IVIN{ ‘
(Ÿefl incroyàblef‘! Hé baen‘. je m’.en étals douté î

. ‘Ne difiingnez.vous pas ces reflcs de beamé ?‘ .. Ï

..Je'ga,ge qu'à vingt ana elle étalt fort jolie;

‘Elle a}! je ne {gals quoi, dans la phyfionomie,

lDe tendre ,‘de pxquant. I

JÉJUNO. .

.Le fourire enchanteur. L

’ RoToNDo;‘ 5.,H
Le regard féduifant. . l ,. .

' JÉJUNO; ' ,

Même de la. fraîcheur.

‘ G U N F.‘ I? H I L E.

Mefiîeurs, "encore un coup, je"fuis homme 8c très

' homme; ' ‘ ‘Eèwplus qufaucun de vous je Fai prouvé dans Romeœ

R0ÿ0NDOk'

MW;

À‘

"’:‘.

  

  

l



  

l c o M ÉVD r u. x7

Mais ‘pour Pape, ma chère , on ne vous prendra pas.

. ‘GUNaeH1LL. ‘

Je ne demande pas qu’ici l’on mechoififle ;.1 Mais‘, je prétends au moinsqubn me rende jufilce;

JEANNEQciParz.

Il Faut les étourdir en frappantles grands coups,
' (Haut. ) i _ . ' '

Pour Faccufer enfin; fur‘ quoi vous fondei.vous‘?
Ne lui, difputez point leititre qu'il réclame; ‘

Carpeutsêtre ,' Meilleurs oeil-ce moi qui fuis femme} ‘

.‘ RoToNDm

Ùartîfice cl’: adroit ; il faut en convenir)

; JEJUNOL

‘Bon l ' ‘ ' ‘

RoroNno. ‘

Mais chacun de nous {çait à quoi s'en tenir:
Et quoique vous fafliez ., fur ce débat étrange , l x

Le Conclave‘ , à coup fùr. ne prendra point le change.‘

. ‘.BOrv1m

Je ne rrfattendais pas à ce trait fingulierz '

Pourquoi vous accufer pour la juflifier: .

Par ma foi, Monfeigneur j il faut que jÎen convienne 5“

Cul poulier un‘ peu loin la charité chrétienne; i

Surtout dans un moment où prêt d’aller aux voix;

Ous pouvez afpirer à fixer norrechoix. . . ’

‘ LÜJEÀNNE.‘ '

Alu : Non jdmais {a imtim aù/iazm

O N G E1 , Mcfiieurs , à faire ùnchoix,

 

,32:Î“;par“,L".:î__:î:::;‘l:'.r:.::._L

 

Qui vous diitirngue &'vous honore z “

Pour vous diûcr ici‘ des loix , . ‘ ‘ '

‘Je fuis beaucoup trop jeune encore. .

1g. Vous vous cpmpromettrlczfltolls ' i ‘

Si ÿacceptais ce citron propofe s

l our être aufli parfait que vous,. l‘

‘ 11m: manque encorquelque chofeg. . ‘

‘—r

\ \\ l

LLÎi‘‘Î 



  

18 LA PAPESSE JEA‘NNE‘,' JsrunO.' .%

Ivlonfeigneur , efl modelle . ' ‘ ‘ iGUNÉPHILE. "

. ' Il eli donc réfolu ,

x ‘ .Hauts. 8l. puiflänrs Seigneurs , que fans.êsre entendu

Je ferai condamné. ‘ .

U “ BOIVIN.

Ma bonne ô: doucéamie.

Que ce foit entre nous une affaire finie. x 1

“ i‘ j . GUNÉPHIL& ‘

l ' ' Vous en aurezwnènti : ie prendrai ‘des experts ,

Et je vouspourfuiiirai jufqtflau rond des enfers.

. BOIVIN; Ï .u

p On voit avec‘ chagrin , quïin emploi nous échappe. ‘

Mais'quoique vous faîliez , ‘tous ne ferez point Pape. ‘ ‘il

.GuNÉPHILm

AIR : Bon foir la Compagnie.

F?!) N rel outrage, ‘ . .

p . “ ( Morblcu Ïenrage g ‘ . a

l i , Mais {ans pcnire courage: ‘

'. i i liée CCtrC infiilrz, ‘ N

i ' 3ans aîubn vous confulte, '

ri ‘ . \ Bientôt on‘ me fera Îflllbuu.

'\pm , ‘ BOWVIN.

’ ' . Idune iBeauté, pardon: '

‘ Vous êtes fort iolie,

' ( . . Sans doitte très.iolie ;. ‘

\ .' . j "' . Mais chez nou‘) en appris,

' L'on ne (r: connaît‘ pas.

‘ Ü' JEJUNO. .u . (

. Pardon , ma bonne amie, ' "

' ‘ Vous êtes fort jolie, ‘ .

w . Mais chez nous en zppas , i ' 1 i

Ifon ne fe connaît pas. ‘ / ‘ ‘ i 1

  



  

Â

’U n(:0NIÈI)PEu%«A; fi’ "_}

“' ‘R0T0NDaifi<wwi ' '*M

w “ . . Bon fuir, ma bonne: amie.) gugzr z5‘: . é‘. w J

" Vous êtes fonfijolieh; . ; "Î . n . ‘l . l
\ ‘ ‘ ' ‘ ‘Mais chçinqfis En ïpfiâs‘, . ‘ . . ' , *‘ x i (

‘ ‘ ‘ Ïâ30ii‘ïi1e”f'c"c9nhàît Pis. " ' ‘j .(Êaioÿzäv, Iejurta 6' fait”?! jbflintä ‘l ' ‘ ’

  

JEàNNJâ'JGU.NÈPHILE. p ~
N

'n .. ' . ' . l

'. "CvU-‘NÉÏËHÏLILX l . .NE AIS alt,on jamaià Vu pareille inîquîté! i ‘ . î

Jé vous demande un Zpeïtlfi pdur une beauté ' ' ‘l. ‘Qn peu: me prendre 17.). Ça") Regardez ma figure , ‘Ma raille, mes Çhevegx "(En ai"j.e‘la.tc‘>ùrnureï ‘ j ‘ . ' ÂÂ

‘ ‘ p J.ÊÀNNEwf ' ‘ ' . ' l!
AIE; Ëqilllot a ‘(la yeux camplaifaizisg ‘ . ‘ . ‘ ‘i‘

ON nîlqdnyey plus çcttç rgifox; ' . . .‘ ‘i

Dan-Es ii: fiaclc où nous‘ fofnmes, ‘ l ' ' . ‘ .

.' On fçainrop d}: quclleïfaçdn ‘ .3 . .. ' .. 1

' i 5c cündtiifcht les bçnumeè. ‘. ' “ / , j ' [,1

Céligi qui veut Fäÿie‘ l'a cour. \ ‘ . .!‘ l . p \

DE [OUT tire avantage : ' ‘

Il fçait ,' diæprès l'ordre du jbur,

‘Compôfer. {on vifage. '

 

. ' . G‘7U‘NÉ?.HILE'.' ‘ . .‘

, Je häîs lesCardïnàux ,' ie‘ les détefie tous , . . :

11a çarofizriptiorq. je ‘n.ïaxcelptie,que vous: ' ' ‘ 5,

Vous feulmî'ntérefïez , vous feu! favez me plaire. ' ‘ dÿj

. ' ; Jin AN N a . ‘à pam' . î '

CÏÎLfort'htæureux, (iHauL ) Mais ‘vous , vous ne ma‘

‘Plaîfiàl ‘guère.‘ ' ' . ' ' ' ‘

. l 4GU,'NÊ'PHILE. ‘ ‘

‘Lüïfque chacun iu cherchait à mëccùfer ' ‘ . . .‘ " “v;

Loxfque tout nÿaccablait: vous feu! pou: mkxcufex ,' .

' ‘ " ' B 2. ' ‘ ' {J}

‘ < L;

î l x ‘ . i‘È "

r I

  



 

‘a» LA PAPESSEJEÀNNE. .

N’avez point héfiré devons donner pour femme ; ,

Ce trait , {ans contredit, annonce une belle ame.

‘H JEANNE.“

Ah! 1e ne prétends point en tirer. vanité:

Ces {gcrifices-là ne m’ont jamais coûté.

GUNÉPHILL.

  

Ë .
i; . l‘ Hébîen! quittez ces lieux: lconfentez à me fuivre

fä, Sous un,ciel arranger tous deux nous irons vivre

i. ‘ U. JEANNE. ;i

' \ Air nouveau.

l ’ . E H I. que penÎcrait.on de‘ moi,

Si je cédals à votre inflance ê

Le tems‘ entre nous deux, je crois,

Amis beaucoup trop de diflancc.

r ‘ Si vous êtes homme , vos {oies
' Nîpnt franchement rien qui màcnflammc‘;

l . x . ‘ Mais , Monfeigneur , vous feriez femme)

.' " ‘ x 5 Que je‘ vous fuivrais cncor môlns.

r. “ ' . GUNËRù1Lm

‘ Je vous entends; for: bien : ‘j'ai‘ voulu vous connaître.

Sous cerair réferven . plus‘ qu'un autre peut être ,

Vous cachez des projeræipar Forgueil infpirés;

De la foif de régner ‘vos {eus font dévorés. .

Mais quoique l’on ait fait en ces lieux pour m’exclure,

‘ On n’)! parviendra point , c’e{’r moi qui vous lejure.

‘ Pour vous'plus qu’on ne croit , je ferai dangereux.

On dit que la vengeance efl: le plaifir des Dieux: ' .

Vous‘ connaîtrez bientôt à des marquesïînifires .

Que ce ‘pl\aifir n’e& pas moins doux à leurs nfln1flres.‘

.1 zDe Paveu {aux ou vrai que vous nous avÏez fait; '

- ‘Je‘ cours de tous côtés publierlc fecrer. ' '

‘ . . JEANNL‘ , . .

.’ Oh! Mohfeigneur‘, de grace , un peu plus dîndnk

.h‘ '' . gencïea» ; . . . ' ,

\

I

o.

  



  

x

r

‘ ‘GUDÏÊPHILETNon; je n'écoute plus que ma jufle vengeance.

'.''”‘.'.(i3.ÔMÊDIfi.aéii‘ïuï. “Ï

.
4

'? , J ‘E A N N E. .
w Finpde l’Ai.r : B022. flair la Compagn‘ n:

' ' BON‘ foir; mabonnc amie . . .

‘Voué'êtes fort jolie; Ï . ‘Ë ‘

Mais chcrnous en appas k ‘

L'on ne. (‘e connaîcpas.

. . çGuncfiÎ/zîle flirt.) î

E,N E.
fla». Nnirflpfeuleni

. "i

r51)‘

S9111 courroux' 8c {ces cris nemïépouvanient pas”;

Mais Voici le moment où.ceîïant tous; débats,

Nos graves Cardinaux , par leur‘ {aime enrremife ,

Vonr .élirc 8c donner un Pontife à PEglifeg

Qm PPUU‘? m'afl'u'rer'que j'ai fixé leur choix.‘...'

Je n'ai rienépargnépour emporter les voix. “

PromefTeihÏbiens , tréfors ; j’ai touemia en ufage ;,

3:15‘ mes nombreux rivaux‘ , cïäfitun grand avantage.

J31 {çu même, afiichanr un dédain àffèéïé , ' ‘

De? affroms (Pan'écueil {auver ma vanité, 1 . .
M315 pour ceindre ÿmoni Front du facré diadème ',. ‘ ‘ ‘

"ce que Ÿai fait ,.quelqu'un peut Bavoir fa'îcde même“ . ,

on Cfl fouvenr trahi par celuîquirious fert ,

Quand ‘m autre , furàtout, peut le payer plus cher‘. “ .‘

ehacim à.’ fes amis ,. on cabale., l'on brigue, ‘ . .

Et‘ toujours le‘ fuccès efl le prix de Yinrrigÿe-QÏ.

l

  

 



  

  

 

 

~ SCE ‘EÉXL.

g . J'ÊAN"‘NE,. B‘O"‘NJFÏ,A'CîE.‘ ‘ .

Bb N 1.1:‘ A0 E gçaçourqrïzzl‘. "‘ \ ‘

  
   

nam”

. I'<.n.

  
‘v.

AIR: Lubin la, niäférçme; ,,

' ‘MÂËIËEIGNEUR , je viens,voùs,di.rç, ' ‘ i‘

. {avec empyefïèlnent ‘ .
. . . . - ':*. ‘.'.'.4..*..'uh

.A4 (à enclave on attend:

‘ On vouswçhxchç , 1311 V9115 dçfilyç;

' Onyouflraic vous voir ‘pÿomptcïhçnc.

. J E A. N. E’ a î

‘ ‘ l N’as.ru'ri:n de plusämïäplàteñdrî?‘ Î L 4

x p.59 ;nc.;c':e.t:il“àcptéçmÿrçæ?g .—... .2 .341

T . '. Lez choix cfi.jl .~ '..BON1\'F‘AC‘E;" f.‘ "

n ‘ ' ' Pasteur.a fait! ‘ '

l mqins cïft encore un Fecrct, “ “:5 1 ' l‘ 7

r ÏJEANNEÆ‘ t!‘

J’y vals: mais quoi!‘Je [.ens lèffroi .' ' . à .

‘ ' Qui malgré u.mi, w n'‘Lrrc 1.

Viçntmc faiiîx‘.&pniç'c'fü.rg'xfç.nëiq, ‘ . . .

‘ . B o N1}: A; C E5 ç z.5; and"
. l Ne reJçêutez iiîèn;;' t ‘ ‘ ‘L? n, mil‘

' I . na ...“..'..“..‘ p.“ Tèur ‘F. '. . .

r ' .. ' ‘ ' . .' . . n” 4
‘ g h ‘ u . " ‘DÉBNVOS Drojfîs, . ‘

‘. I . ' \

,. . p “Ie.rePonJs du fucces. , I

. . u‘.‘ I ' a

' ‘JEANNE.‘ '

, ‘ Eh! fin‘ quoi‘ iuges.tu que.ïon pourra. mïälire? .

Tu {gais donc“. i ‘ ‘l. w _ h “ "JJ'"f

, ' . BONJFACL

' ‘ ‘ '.r “ . Rien‘ du rçgut; c’efl que je le défire,

'. Si le Ciel |n’eû; fait naître au rang des Cardinaux: .

Aujouufhui je dirais à vos qombœux rivaux‘;

  



  

l

‘COMÉDIE. ‘TÎ ‘A3

Meffieurs , il faut pour Pape élire un honnête.homme;

Le choix efi bientôt fait quand le public le nomme. '

Jean pofïède à lui feul {es vertus , le talent l

Quëxigenn ies düvoirs de ce pofle important;

Prouvez , e.n le nommant , que l’honneur de VEgiife

A feul {eruiide guide n‘! votre ame indécife.

, ‘ JEANNE.

Adéfçüzfre mes droits . tu [nets tgop de chaleur;

E; le nïa.tsendais pas cepompiiment flatteur.

‘;i.''BoNiFAcm‘ .

Oh! in neflatte point ,. fur-tout ce qui. vous touche :

‘La fianchife, aujougtÿhui vous parie, par ma bouche.

AIR :' iLaLÇarlzédic ‘efflùn Miroir.

‘ N E crpÿ‘cz pas que Fintérêg, .

l . Mc fane explicfiicr de 13' forte a ï

ï Je dis l'a chofe comme elle cit‘;

‘ (Ÿefhla vérité qui mïmporçc.Dan's toute afiàire , NIDnÎCignJjnr ;.

Voilà que] Lmgage eii 1c nô'îre;

E: [OIE ce qui part d'un bnn cœuffi ï ,'

Nc' doit point éIOI'în.îr‘ le siôçre. ‘

. J E A N'N i
‘ . n ‘. . . . .

Je meyims a te Voir ce: heureux fenumeæit :

Je ne l'oublierai point; mais Adieu , l'on m'attend;

Confefirve'mol touiours cette amitié fidelie ; .

Je Içauïlai , mon ami ,. reconnaître tonzèle.

  

îs C E N E-"Xl I.

BONLFACE,fiM.

  
 

l} 'H blîn 34e‘ fuis fâché qu"il mïm Gblen unité :.

‘ peut simapmer que je ne Væfwflàtré. .

. 81“: Pou? nbnvrir des biens , le chemin ô: la {ouate};

‘ “ne fiait. l'es grmds qu'en fouiliantdan} leuybouxfe. . ‘

A

. a;
'‘

  

  



  

24. ‘LA PAPESSE JEANNE,‘ ,..'

Ceft de tous les pays Pulage conlacré: . .

M‘0i , fafpire à monter par un plus beau degré;Conferve moi toujours cette amitié fidèle , '

Je {çaurai , mon dmi , ieconnaître ton zèle r1

M73 dlt la: Cardinal; C'el’t allez confolanr:

Le métier que 1e fais n'ai pas fans agrément:

Mais faimerais beaucoup à finir en filence,

Dans un gras krieuré ma paifible exrflence, 'i

Chaque gour entouré de mon petit ‘troupeau, ‘ ' '. ‘l

Avec etix" tour-äetour , je ‘vuide mon caveau. . ‘

- Je courttli: en fecret les mères de familles‘,

JÎeni'vre ‘leepapaÿ 8; confelïe les filles. . l

AL.R: CeflJt'gro: 1719m5.‘ ' . . l

.
.

. . .1

JE viens devant vous _ ‘ l . , I.

Diralfille jeune gçhiilleâ .. ‘ \ r' ' '

Je viens à genou; .

Accufer mainte eçcad|lle.. 7".. . ’ . P. . . x
' 3. A l mlgu dïnaman, ‘ . i .

4 < \

' . Je vais V011‘ mon amant‘ .

' a u. \.l‘
Forrbzen; e/zl, 951c! çzge aveqnvotts‘. p- Vzflgtaïîî‘. .. ‘a

uw- Qucfdireanvuus , çuand vous êzesenjèmblç? . w

Mais vraiment nous flilbn; , rnonfaère, i ‘ ‘ . "

Ce‘ alu’; notre 3g: Voir lçait faire. .
i ' Il n’)! apqs de mal d p.1 , ma bonne amie; . t

Il Élu. à. vingt ans: ‘ '‘

Profiter du reins, x '

‘ . 2€. Car.yin!" .
x i‘ ' . Clef} a vqtre tout.

x ’ . ÀpRrqchez.vnus jCUHÇAÏlIÉIIeQ . i.. V. ' Mon perflf/fliis l9 cquræ ' ' 1 ‘r C

‘ ' . la rraere 8c ‘uir à la fille! ' '

Î‘ ' t ‘ ‘Commentdeux rr.lazfois! ' .

h ' ‘ . (fei! un Pculrop. grivoise '

. . 'Que voz.zîlægjvous , 17707 gère ‘.7‘ fins çelaje zzefirflù ‘ I

. fîêuîëflidçÿwæezzi delkztgêrcr . . .. w . ' l
l ' , x

‘
‘

'\

  



  

'5ÜÜ«ïC0MÆDÎL\' 4;b.g«
' ' ‘ ‘Allez, mbn fils, îje vous fais grace; i . '

l Nÿnlièvre {ufiîr quand onrhatïe; ‘ . . " 1

l . - . Mais en prendre cieux, ' ‘

' Ma.foi c’e{‘t ençor mieux. ‘ .

. ‘ g‘. Couplet. . x ' V t H . . g

. Quânt à vous maman ,‘ , . ‘ . a

‘ ' Quel fardeau vous embarrafle Z‘ . ' " x “ 'Je bats mon enfant , ‘. .

Quand le biau Colin la pourchafle.‘ . . . . 4 '. '

. l Etpourquoi ça , [amère n’ ‘

Pas dque Ïveux, ma foi,

. ire c't’amant ne [on e u’à moi.' g q . . ‘.

Et quel e]? la date de votre naiflance , chère mère? -— . l . Lj
' îtnquante.Izuit ans, vrai , en confciencc. a1- Cirzquante- i

un ans? ' ‘

t.
M

' ‘

Ëuyez, Pêcherelfe incurable,

On ne {aurait être excufable ,

' De garder un bienQui n’ei’t utile à rien. ‘‘ i . î 2 2. (On entendjbrzne.r une cloche; . ‘ l?

la cloche forme... Bon! le faim: Père efl nommé 2 z l îïl

Tant mieux; car ÿétaislas d’être ici renfermé; ' r . " .
Pour veiller fur VEglife , il faut autant dïrdreflfie , .

Qu un amant en mettrait ‘pour veiller {a maitrefle. ‘ . '.

SCÈNE XIII. ~ ‘. .;

GUNÉPHILE,BONIFACE. ;;‘l

‘i

r;.‘..ÈËLI‘

l

G U. N É r}; 1 L E, furieux. '

Cm fini. ' ' , l .. '
' .BONIFACE. e j ‘

‘ ' . Monfeigneur n'a pas Pair fatisfaîtèg‘ “i. . ‘ L‘ f";

I' ' ' GUNÉPJÆILE. î

De Vêtre allurément ,je n’ai guères fulet‘

’ ' l‘ ' .‘ l‘ ‘

  



LA PAPÈSSE JEA‘NNE,

BONIFÂCE '

onfeigneur’ le Pape qtfon nou

p6

l I

Eh! que! efl, M

‘W donne?

QLfàvez.voua choîfi ?. ‘ . "

‘ GÛNËPHILL

‘ Moi? je n'ai choifi perfonnes

BONIFAQm '

Ne ferait.ce pas vousçquÎôn aurait nommé?

3GUNÆPHÏLE‘ '“

. ‘ w . Non.

. Pournÿexdure on avait une forte raifon: . î

‘‘ Mais pîus heureux que moi, plus adroitlou plus ‘calme,

Jean, je ne fçais comment, a rempdrté la palme.

B 0 N I F A C E , tranjÿazîtç’. .

' Il efi Pape? ah , mon Dieu! foufirez qu'en ce moment

J’en' témoigne ma joie 8L mon ravifïement: '

JÎetaÎs {ûr que üu ‘Ciel l'influence propice,

‘Air ‘mérite écïasant ferait rendre jufiice: . ‘ . .

‘Et.iÿe réponds aum que , fier‘ d'un‘ fi beau CHOIX,

‘ ' ' Chacun fe'fai: hormeut: Æavoîr' donné {a voix.

f.“..

GUNÉPHILu_ .

Calme un peu. mon ami, ta bruyante aflégrefifl,

Eäl? pourrait bientôt fe changer en. trifiçflÇ.Za“

Boudaxcm

. A211‘: 12.414 Crgiféa-. “‘

‘

‘

\ . ï

' O H! hïlônlteigiieur‘, votre courroux ‘‘‘

JLNC m'étonne F35, je'avous jure;

Pour bien des gens êrrc jaloux ,

EH unbefoin de la nature. .

Comme on ne gçuncriaugær. lc û

.. ‘Qubùn reçut avant quedenaî rc;

' “De mê.znc quelque ‘foirfon.raugo.‘ 4
‘. ' i un. Prêtre eû toujours Prêtre;

Œm
r .

‘.‘

  



  

 
  

N .s c EÏ dernière.‘ . ‘:Tous‘ LE's "Pgtä Rî.S;,QÎ?T.I)T A1C'E \

(La Papeflê‘, en Îzaëzäta Forzlirifiètzur, àrrîve plzëcïeäzd ldu Peuple, du Çlergeïêldeà Çaçduzaux ) .. l . .' [‘‘

Âc Huïunrh t‘. . ' .. ' I

AIR: Quand on flaire. ' ‘ ‘ ‘ ,‘;

n ,‘ A ‘nozremutiveau faim; Père‘, l ‘ ‘ . . . ‘ ;

. .1 «l; V Y. (n21, accord: ton aggur; l ‘

' ; Sur.lla chaire de faim Pierre,

‘‘ ' ‘Lzrvërtu montc-"adjourrïhui. "'

‘LES; 53513113413 5n ‘ . .

i' î Qfifilëÿçnjr agrée?!“ .2 .‘ ;.'".';

‘Nous. promet çe içhçik flâneur; .

Il‘ cîïjèunc , il‘ cfi äîmaÏÏéL‘ . ‘ . m

. Ill.ferasäfiocneïbùnlîeær. .. . i ' ' ‘ . ‘Î ‘ r": 7'r51 ÇHŒÇUJIË-æ LÂpKIË. ' ‘

A non.c nguvcafu, à}. '

  

  

‘. “.13 ..1
.

i‘ Æ"L9RE.iL'Ir‘1d’..aè€;ç en z3'“ . i‘' r 51.856€ fat p.4‘? la fente'x!!! fit». m. ' '

  

 

. . ;‘.',‘â9uff'R‘.Ez..que. iîuxäiïeÿlëë gœuxa ._i.';'i';>wî. . . . ‘M “. ‘Î?
" Aux vœu‘); djurr Peuple qui yous aime; fi . , i

. ‘ p Autant que 1311i ‘je fuiéheurcu.x ,‘“ ' ‘ w ” ‘_ ' g‘ ‘‘
‘ ' "Deïfälféliëiië fuprérflelvî‘ - ".?" " ‘a . Iw‘

' . .. 1:5:Jîqizoiment“aÿkÿylaififlxzv . z: C L‘:

Forma cetteI finïpLe couronne t I j:

Lïêmoqr défaut ‘r‘lxisjvous Foflrir, ‘ .' ‘ J. ’ m:

‘ (Ïcfl PArnifié qui vbus I’a donne. Fil-Ï‘ ‘ " "’ ‘ ,(Pcndanrîe Chœur fafuanl, le Peuple aflre [es prtflfls l3 .73! . ' ' Î1‘

Papgflê, h Clergébaifc 14 mule. . . . ‘fi1

' " CHŒUR; .

, AIR: Parfllis fin‘ le vcrd gqon. . ' I‘ ‘v ‘‘ .U AH! puimgz.‘mus en ces fient , ' . ("Î '. ' ‘Couler fous‘ nos‘ yçüi ' '.u. “l? b p

y \ ‘

1Îi
1 ‘I?

[n
J“

‘;

  



'. Qu’il nous fera doux, ' ‘ '1' ' t"

  

4

a; LA PAPÏESS.E rail.Nus;‘ . . i Des jours heureux, .. .....“ / ..

' loyaux. l

Confervez.nous à jamais , .‘

Vos foins , vos bienfaits r '

‘ De tenir de vous

.. n L'honneur

. I ' Et lc bonheur. ,

. i ' Fiers d’un aulli.heau choir,

' Nous vivrons fous vos loix;

Nous aurons moins ici . . ‘

Un maître qifun ami. '

‘ J E A N N ‘E. . m!

Je fuis , comme je dois , fenfible â tan‘! de vœux: îî

Aufli mon feul defir efi de vous rendre heureux...R0TONDŒ. _‘

Meflieurs , on peut jugerdanscä:. choix qu'on admire,

Que l'on n’a confulré que le bien de PEmpire. r

. ‘ J E r U N o; '

J’ai le premier de tous déterminé le choix.

‘ . B O I V I '

Je ne mezvante point d'avoir donné ma voix =

Mais parmiles rivaux 8L les fils (les apôtres» “

.MQn fumage , à coup fûr‘ , en a décidé (faunes.

RoToNDO.;""Ë. . 11

i [Cefles 9 ce choix nous fait infiniment (Ÿhoflnmfl ‘i

Le conclave en talent‘ .s’efi montré connailïeur,

J‘ E A N N E. _‘

Jepourrais peu de‘ rems occuper le l'a1'nt_S,1ËS“

J’en veux mettre à profit le plus beau privxlege.

.R O T 0 N D 0 , bas aux. Cardinaux.

Sa fainreté fur nous va verreries rréfors.

Wfl. JEANNE‘. "

Du peuple , m'a-i? on dit, lesimpôts font‘ ‘.10? 5'?“ ‘

. Jfen fupprime deux tiers‘, < L p ‘

I

| . ‘ î

/\'.
H

  



  

"COMÉDIE. ‘a9

‘.. JEJUNÔ. '. 4

O ciel! quelle entreprîfe.‘

Mais daignez doncfonger que'Phonneur de PEglife

Peut enpfoulïrir. ' ' ' .

. l ' ‘

‘.Ï.'JÊANNE. . .h .

l Dtä.tout, Meffieurs les Cardinaux; ‘ *

Sur vosimmenfes biens on prendra ces ‘impôts z . . . . i

Pour des gens dont plufieurs onrfair vœu dïndigencei!

Il lied mal dällicher le fqfle 8c l'opulence , '. ‘

Du Dieu que nous fervons la faime aufiérité ,'

Nous prcfcrit Pabllinence & la Ijmpliçlté :

l Et je ne penfe pas qu'un ferviteur doive être ‘

5 Plus riche 8c ‘plus brillant que ne le fut {on maître.‘ .
.. .'iBQNIFAC& . 1

0h, bravoli . . . ‘ . . i

." Jnrvnb. ‘ ., ,'g

Nous avonslfair un bien joli choix. ‘. BOIVIN.. . 1 ,

Cefi vouyqui le premier donnâtes ‘votre voix.

_ .‘i .JEIuNop

Cefi vous.même , c’ef’c vous dont la langue afläflîne

Du Clergéj, pour jamais. a caufé la ruine: ‘

'C’ef’r ‘ions qui nous avez , de notre deflrufleur , ,
Exalté les ralens ër fur.tout le bon cœur: .. ‘ ‘ "i  

n; Vous avez bien juge’. l . Ï ' ' .Ï

u .‘ ‘ GUNÈPHILE '' '”. '

' ' Dans ce choix qu’on admire 5‘ ' ‘ . î

-;‘ Vous n'avez confulté que le bien de l’Empire. . ' ‘ '

, I JEANNE . .

i fie nefi pas encor tout: je veux ëc jeprétends .

Tamener parml vous les mœurs des premiers tems a‘ j ‘ '

Cropfouvent de vos faits, Pincroÿable (caudale, ' i r l

tri Ontràfie mtlécemment avec votre morale : J ‘ '

Quand on veutldïln Tain: zèle enflammer tous le’: .

cœurs; . ' ' ‘\



  

sa '‘ L A 'P Arflrÿs ‘RÉ‘ JËÆNNE,

Pour {e faire écoutern, il lËaur avoir des mœurs:
Cëfl peude commander laiÿerru ‘dans les temples:

Pour bien perfuader on doit‘ prêaher dïæxeariples.

J E I u N O. '

Vous‘ Penrendez , Meflieurs , on nous traite fort bien.

ë :1 EAjN NE. H i

De vous rendre meilleurs , il n’ef’r quiun fcul moyen: i

lie tïz'lsbar du vice èfl la {ource infinie; . Î

Je veux que deîormaês le Clergé (v: marie. ' i l

l ‘ a. .ROTONU‘O.‘Nous marier! Qui? Nops?

' JELANNE. l
‘ "ï Quoi '?' FHymen vous fait peut‘!

Pouriêrre Prêtre enfin , ifà.r'on donc pas un cœuîi

Je veux à cette loi me cbnformer moi.rnênie .

En accordant rna main au fenl objer quefaime.

Voÿlârépoux à qui je prérehdsfime lier.

. “ B ‘o r v 1 N. i ‘

Un Epoux! Pour le coup , ie trait efi fingulier.

cENs Ennui.

ÏIn époux!
r \ '

“ .J EA N N En‘ .

. Ce dîfcours erîarouche votre amer .4

Ne vous ai-je pas dir , Mefliäurs‘ queje ruisfemmën l

‘ GUNÈPHIL,EMMèmeürs les Cardinaux , ce ‘choix. nous Îâirhdÿneuïl

e Concflavè ,‘à coup {ûr , sfeñ montre ctnninz1rilfieurÏ

‘ f‘

l C H (É U R;

‘ l. A I R :. Eh! gai , gai , gai, ‘mon Oficier.

Eh ' gai . gai ,' gai , pas‘ de chagrin, '

La méprile ‘

‘ ‘E?! yermi.fe: . i

0h! gai; gni‘, gai , bas 35 êläàgrln; li

. ‘Recommencez ésmain. ' ‘' ' . '

\ . . . i‘

J ‘ ‘ . i '

  



  

“HCOMEDIÈ

B. O T O N D .0.

Mais qllxel eroubîe efl lenôtrem

Sur ce bizarre choix l '

‘Il Élu: eulairraun autre: . .

Je ‘coins donner ma voix.

. queue.‘

' ‘ gai, gai‘, (gai;L Sec.

' J E’) U N o. ‘ t
Comment eflhil pofliblc i . e e

Qu’on air pu nous duper l ‘ . ‘

. Ifkiglifc cil: infaillible

Et ne peut fe tromper.

‘( 11 fin.)

\

(Il jôrt.)

C H (E U R.

Eh! gai, gai , gai , 81C. '

B 0 I V IN.

‘ .On a pourtant à Home

Un taû particulier,

En Sexe on s’entend comme

Un çlratslieur en gibier. (Il flirt.)

C H (E U R. l‘ Ï

Elil gai, gai, gai, 8re.

ÎGUNÉPHILE.

0n‘m’a pour être Pape‘

Refuÿfé ce matin; '

Ce. qui la‘ veille' échappe

. Revient le lendemain.‘

“(PH (E U R.

E11‘! ‘gai , gai, gaiï, 8re.

(11 12m.

,
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« J ‘ Il fçait qu'il Faut avoir pêché , . x

  

32 LA aares'saJEannEgsec. .[v A U DE v IÂL.L E.‘

‘ A] R : On compterait ‘le: didmaixtrr .

FLORELLQ

L E Ciel comble enfin'mes fouhaits‘,

Je ne crains plus que l'on mmchlppz;

Car j’ai , ce que l’on n'eût jamais ,,

rai Fhonneur (Pépoufcr un Pape,

Aufli dan: notre heureux fëiour,

Sans avoir befein de difpenfes ,

j Quelquefois l’Hyîn'cn à l’A.mou|‘

‘ Accordera les inclulgcrices.

BONIFACE ’
I! miattaclie à vous {ans rnetriirr.‘I .

3c quitte aujounŸhui le Conclavcî

Dans mon emploi; dans ce féiozlr,

Je fuis las , enfin , ‘cPôtre efclave.

Quoique fouvcnr feuil}: moitié ,

Sur les brevets , Îur les difpenfcs Ï‘

Paume mieux Ccrvir liamitié

Que de vendre des indulgences.‘

J E A‘N N E.

‘T RA I 1‘ E Z avec quelque baiieau '’

ifilutcur de cette bagatelle i‘

Pour vous plaire il a moins compté‘
. . i f Sur {on cfprir que fur {ion zèle.‘ . .

.. ‘ . D’un amour.propre déplacé, '

' \ .. Ne craignez,point les confequcnccsg

I

Pour obscnir les indulgences. 9

\

3 IN‘ ' u *'
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